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l'art de chirurgie : art necessaire a la conservation humaine， et pour la 
perfection duquel une experience faite en l'etat de vie ec1airerait peut-
etre une immensite de doutes et de conjecture， qui ne le seront jamais 
par la sotte et ridicule timidite qui empeche de sacrifier un manant dont 
la vie n'est utile a rien， pour apprendre peut-etre de conserver celle de 
cent mille sujet utiles a l'Etat. Mais nOUS n'en sommes pas encore au 
point de philosophie necessaire a cette tolerance utile， et il vaut bien 

















αOn remarque en g白leralici un grand penchant pour trahir son sexe. 
Les femmes s'arrangent assez volontiers comme les hommes et les 
hommes comme les femmes. Irons-nous jusqu'a dire que cette manie leur 
vient du meme principe qui faisait autrefois dans Rome et dans la Grece 
confondre les sexes et les deshonorer tous deux ?片(T匂Uαge)
< Les maurs sont tres libres a Florence. Les femmes se costument comme 
des hommes， ceux-ci comme des files. 1 y a peu de villes d'Italie ou l'on 
apercoive un penchant plus decide pour trahir son sexe， et cette manie 
leur vient assurement de l'extreme besoin qu'ils ont de les dehonorer 
tous deux.>> (Juliette) 
αDe mauvais plaisants dans le pays assurent qu'ils [les Florentins] 
obtinrent autrefois des papes une indulgence pleniere pour ce crime. >
(1ゐναge)
αLes Florentins， passionnes par la sodomie， obtinrent autrefois une 
indulgence pleniere des papes pour ce vice.>> (Juliette) 
< Ce qu'il y de sur， c'est que celui-la， l'inceste et l'adultere， eten g白leral
tous les delits de l'impurete， ne sont point a Florence des cas reserves. >
(T匂ναge)
< L'inceste et l'adultere s'y montrent egalement sans aucun voile les 
maris cedent leurs femmes， les freres couchent avec leurs s白urs，les 
peres avec leurs files.> (Juliette) 
< On m'assura encore a ce sujet qu'il etait d'institution fort ancienne que， 
le Jeudi gras， les femmes devaient sans exception tout αccorder a leurs 
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mαris. ) (Voναge) 
< 1y avait autrefois， a Florence， une loi fort singuliere a ce sujet.. Il etait 
impossible， leJeudi gras， qu'une femme refusat la sodomie a son 句oux.) 
(Juliette) 
αEn cas de refus de leur part， ceux-ci pouvaient s'en plaindre ou les y 
forcer.沙 (Voyαge)
“Si elle s'en avisait， etque celui-ci s'en plaignit， elle risquerait de devenir 
la fable de la vile. })(Juliette) 



















































On voit dans cette ville plusieurs belles places， de belles statues， 
plusieurs colonnes et morceaux antiques， un arc de triomphe superbe， 
quoique moderne， fait pour l' entree de l' empereur， une grande quantite 
de monuments publics consacres a la sante， aux arts， a la religion et aux 
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sciences， eten general une infinite de belles choses qu'un curieux ne 











CONSTANCE， femme du duc et file de Durcet， etait une grande femme， 
mince， faite a peindre et tournee comme si les Graces eussent pris plaisir 
a l'embellir. 
[CEuvres， tome 1， p.33.J 
ADELAIDE， femme de Durcet et file du president， etait une beaute peut-














Sienne est d'ailleurs une ville assez agreable. La tranquillite qui y 
regne est faite pour plaire a tout plein de gens et je ne mモtonnepas 
que plusieurs personnes viennent s'y fixer. L'air y est pur， lacampagne 
























るいは放蕩学校Les120 journees de Sodome ou l'ecole du libertinαgejJ と『閏






























VI : D. A. F. marquis de SADE， Voyαge d'Italie， edition etab1ie et presentee par 
Maurice Lever， Fayard， 1995 
auvres : SADE， auvres， tome 1， edition etablie par Miche1 De1on， Bibliotheque 
de 1a P1eiade， Gallimard， 1990. 
